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SONS

Réactions à trois bruits désagréables

AAAAH ! Un cri. Un silence. Mon cœur s'arrête. Je lâche tout: tout quoi ? Je 
ne sais pas. Je cours, je panse la plaie, je me calme.

CRRR…CRRR… C'est derrière le lambris. Ça gratte, ça griffe ou alors ça gri-
gnote. J'ouvre les yeux, c'est tout noir. Je tends l'oreille, j'arrête de respi-
rer, tout mon corps est à l'affût… CRRR…

OUIN ! OUIN ! Je grimpe l'escalier sur la pointe des pieds. Silence. Ruses de 
sioux pour redescendre. Marche après marche, pointe après pointe. Silence. 
Mes épaules se détendent. Soupir. OUIN!

Réactions à trois bruits agréables

TIC TAC TIC TAC L'horloge de la grand-tante Madeleine engourdit mes pau-
pières, je passe en mode méditation molle: temps qui passe, poids des ans, 
vie, mort… Je m'endors.

TIP TAP TOP! Une averse d'aiguilles fracasse la tôle ondulée de la véranda: 
je m'immobilise, le dos un peu voûté, comme prêt à recevoir les milliers de 
piquants avec un petit frisson de plaisir ; j'entends tout, je vois tout et je 
suis bien à l'abri.

WOUH OUH! Ce soir le vent siffle, enfle, mugit, fait trembler les murs, bou-
ger les tuiles, craquer les poutres. Pelotonnée en chien de fusil sous les 
couvertures, je savoure la sécurité de notre vieille maison qui en a vu 
d'autres.


